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Truppengattungen und Fach OG

Le metier militaire dans l'infanterie1
Les engagements evoluent et continueront d'evoluer en fonction
de deux facteurs: les natures de la menace et les evolutions technologi
ques. Pourtant l'infanterie d'hier, celle d'aujourd'hui, comme celle
de demain se fonde sur l'homme et sa capacite ä reagir de facon juste
face ä des situations donnees.

Michel Chabloz et Pierre Aubry

Les tactiques et les moyens changent,
mais il y a toujours la volonte d'un hom-
me au Service d'un objectif qui gene-
ralement le depasse et le met au Service
des autres pour le bien, helas aussi par-
fois pour le mal. Lanalyse du temps,
du milieu des menaces constitue la base

pour elaborer la doctrine d'engagement
de l'infanterie.

Le temps

Lanalyse du dernier siecle permet de

constater avec quelle rapidite les

evolutions geostrategiques et les avancees

technologiques ont eu lieues. Entre 1914

et 1989, on est passe, entres autres, de

la traction animale ä la Suprematie de

la troisieme dimension en passant par
l'arme nucleaire. Depuis lors, en moins
de 20 ans, le combat traditionnel inte-
retatique a laisse la place ä un combat de

Programme d'armement 2008:

Präsentation du groupe fus avec GMTF.

guerilla urbaine marquee par l'asyme-
trie des doctrines et des moyens emp-
loyes. Dans ce contexte, la difficulte de

prevoir les tendances pour l'avenir ap-
parait rapidement. Par consequent, il
est necessaire de faire preuve de Souplesse

pour effectuer des choix qui ne com-

promettront pas l'action lors des

engagements futurs. L'infanterie doit etre
inventee en permanence pour s'adapter
aux menaces et aux besoins contempor-
ains.

Le milieu

Aujourd'hui, les villes sont les lieux
de toutes les tensions: foyers d'eclosion

ou lieux d'expression. En outre, ä

l'echelle planetaire, la progression du
nombre des grands centres urbains est

significative. En 1950, on denombrait
seulement 83 agglomerations de plus
d'un million d'habitants. Aujourd'hui,
on en recense pres de 300. En 2015, les

estimations les portent äplus de 500! En
Suisse, 90% des activites dignes de

protection sont situees sur le Plateau qui de-
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vient lentement une agglomeration con-
tinue.

Des lors, le milieu humain est le nouveau

terrain de la guerre et ä cet egard, sa

cartographie est aussi determinante que
celle du milieu physique. A l'avenir, cha-

que conflit aura sa carte specifique avec
ses traits culturels, ses langues, ses relati-
ons humaines, economiques ou politi-
ques et son passe. A cet egard, au-delä de

l'evolution de teile ou teile technologie,
c'est bei et bien l'evolution de l'environ-
nement, du milieu, qui exigera des inno-
vations.

Pour acquerir et maintenir au plus
haut niveau ses capacites ä etre engagee
en priorite, l'infanterie doit se preparer
avant tout au combat en Zone urbaine:
doctrine, instruction, entrainement, ad-

aptation des equipements, moyens spe-
cifiques. D'un point de vue militaire, la
zone urbaine se caracterise par son hete-

rogeneite et son opacite. Les engagements

et actions de l'infanterie auront
lieu essentiellement dans ce cadre que
Clausewitz qualifiait, ä juste titre, de

«brouillard de la guerre».

La menace

Dans ce contexte geographique ur-
bain, l'adversaire s'affranchit des regles
de la guerre classique, en ne respectant
que peu, voire le plus souvent pas du

tout, les Conventions du droit de la guerre.

Dote d'un esprit independant et crea-
tif et anime par des criteres de valeur qui
lui sont propres, il ne pense pas et n'a pas
l'intention de penser de la meme manie-
re que celui qüil considere comme son
ennemi. Son imagination est sans limite
pour exploiter les vulnerabilites des so-
ciet.es occidentales. II n'a plus aucune
restriction d'ordre ethique, moral, ju-
ridique ou religieux. Refusant intelli-
gemment le combat ä armes egales, il
puise sa force dans le contournement de

la puissance et joue de la disparite des

moyens et des modes d'action. II est vo-
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latile, insaisissable et irrationnel, du fait
de ses objectifs, de son Organisation, de

ses methodes, ou l'utilisation des techni-

ques les plus modernes cotoie les modes

operatoires les plus archäiques. II s'adap-
te desormais avant meme l'intervention
et toujours plus vite au cours de celle-ci.

Ladversaire n'obeit ä aucune regle et

surtout pas aux notres.

Une creation permanente

Les missions diverses de l'infanterie

reposent sur un elargissement conside-
rable des savoir-faire et savoir-etre, avec
des basculements rapides entre diffe-
rents types d'actions et de comportem-
ents. Le chef militaire demeure un me-
neur d'hommes comme cela a toujours
ete, mais il devient, en plus tout ä la fois,

un administrateur, un negociateur et un
mediateur. Le chef a le devoir de susciter

une fraternite d'armes et une adhesion
forte ä la mission. C'est par la communication

et la qualite de l'instruction
qu'il obtient l'adhesion de ses hommes
et acquiert leur confiance.

En etudiant les experiences les plus
recentes et sachant que les armees qui
gagnent sont les armees qui apprennent,
l'infanterie doit se preparer ä differents

types d'engagement, en anticipant, c'est-

ä-dire en appliquant le principe du jeu
d'echecs qui veut que l'on conserve en

permanence un ou plusieurs coups d'avan-

ce en matiere d'instruction, de matenel

ou d'organisation.
Polyvalente, modulaire et proportion-

nelle, l'infanterie est l'arme essentielle
des Forces terrestres en permettant le

controle continu du milieu physique et
humain dans la duree. Non seulement
l'infanterie est apte ä l'engagement of-
fensif de haute intensite, mais eile est
aussi l'arme par excellence de la gradua-
tion dans l'emploi de la force. Depuis le

controle de foule et l'usage des armes ä

letalite reduite jusqüä l'assaut en Zone
urbaine, appuye et soutenu par les autres

armes, l'infanterie permet au chef militaire

d'aller au contact de l'adversaire sur
tout type de terrain pour le maitriser, de

maniere musclee si necessaire. L'infanterie

doit etre capable de tout, de combatt-
re. La guerre «traditionnelle» et conven-
tionnelle n'a pas disparu. La guerre de

demain, par definition, ne sera pas tout
ä fait celle d'hier, mais eile en sera issue.

II ne faut ainsi pas oublier, et c'est fon-
damental, que le maintien en sommeil
de la guerre classique suppose encore
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pour longtemps que l'on conserve les ca-

pacites de la faire. Le fantassin doit
maintenir son savoir-faire de combat-

tant contre un adversaire conventionnel.

Les cceurs et les esprits

L'infanterie est l'element de proximite
et de contact prioritaire avec les populations.

A la course aux armements d'un
passe recent s'ajoutent maintenant les ri-
valites pour gagner la guerre des esprits:
cela implique un savoir-etre.

Pour mener ä bien leur mission de

paix, les forces d'occupation ont besoin
d'etablir des relations de confiance avec

tous ceux qui les entourent et surtout
elles doivent respecter la culture et cer-
taines regles propres au milieu local, ä

un quartier parfois. II est donc necessaire

que nos soldats puissent, en toutes
circonstances, adopter la bonne ligne de

conduite et conserver la maitrise des

situations, aussi tendues soient-elles, pour
avoir les meilleures chances de succes.
Ceci vaut en particulier pour les cadres

au front dont le role est capital ä la fois
vis-a-vis de leurs hommes et vis-a-vis des

populations qui les entourent.

Les principes
de conduite et d'engagement

Avec les formes de conflits actuels, l'ap-
plication des principes de base au combat
reste la meme. Lapproche peut cependant
en etre differente, des nuances doivent
etre introduites dans leur interpretation et
de nouveaux principes apparaissent.

Cp ESO inf 3-2/08 dans la Cour d'Honneur
du chäteau de Colombier. Bilder: LVb Inf

La Cooperation
Laction militaire est une composante

faisant partie d'un tout. Dans tout reg-
lement de crises intervient de nombreux
acteurs non militaires: ceux du monde

diplomatique, de l'autorite politique, du
monde securitaire, du monde humani-
taire, du monde economique, du monde
mediatique et des entreprises. Tous ont
un role fondamental, mais tous ont des

enjeux, des interets et des approches dif-
ferentes. Aussi le militaire, acteur de

resolution de crise parmi d'autres, doit
les connaitre, echanger comme appren-
dre ä travailler avec eux. Le succes ne

peut s'obtenir que par l'interaction.
Dans tout conflit, il convient d'integrer
systematiquement une dimension civile
aux interventions. Lefficacite militaire
seule ne suffit plus: il faut une con-
jonction de l'efficacite militaire et de

l'efficacite civile pour resoudre les crises

futures.

La liberte d'initiative
Le principe clef de liberte de ma-

noeuvre a pour corollaire la delegation
d'une liberte d'initiative aux niveaux
subordonnes. C'est une prise de risque

que le commandant doit assumer en ga-
rantissant le respect du droit des gens et
de la guerre: une intention claire de sa

part permet aux subordonnes de travailler

dans l'esprit du superieur, tout en
faisant le meilleur des usages de la liberte
qui lui est accordee. Linitiative aux pe-
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tits echelons permet d'exploiter des op-
portunites qui sont par nature fugaces.

A cet egard, le soldat comme le chef
de groupe, doit pouvoir repondre ä trois
questions: Mon action est-elle legitime?
Suis-je libre de mener les actions que je
veux et quand aurai-je besoin de les

mener? Mon action contribue-t-elle au succes

de l'ensemble?

La coherence

Dans l'action sur l'ensemble d'un sec-

teur d'engagement, la coherence des

actions autonomes est le principal objectif
que doit poursuivre le chef. L'efficacite
de l'action depend non seulement de la

planification et de la conduite, mais
surtout de la capacite ä coordonner l'ensemble

des parametres: modularite, diversite
des acteurs, enchevetrement des actions.

Le chef doit certes toujours conserver
l'initiative dans la Constitution et les mo-
dalit.es d'emploi des troupes dont il est

responsable, mais c'est dans la coordina-
tion des actions et de leurs effets qüil ob-
tiendra la coherence necessaire au succes

en milieu complexe.

Laproportionnalite et la reversibilite
L'infanterie adapte ses modes d'action

en fonction des menaces, s'engage dans

tous les types de terrain, particuliere-
ment en zones urbaines. Elle ne fait l'im-
passe sur aucun mode d'action, car eile

ne choisit par avance, ni son adversaire,

ni le milieu (terrain et humain) dans le-

quel eile evolue. Elle devra donc adapter
son comportement en fonction de ces

parametres, agir de maniere proportion-
nelle et appliquer le principe de reversibilite:

passage d'un engagement de basse

intensite dans un environnement de

sürete sectorielle ä un contexte plus dange-
reux et vice versa.

La polyvalence et la modularite
Le principe fondamental de la

polyvalence reside dans la capacite d'une for-
mation militaire ä s adapter ä toutes les

circonstances. Par exemple, le bataillon
d'infanterie est une formation disposant
en propre des capacit.es lui permettant
d'accomplir, de maniere relativement
autonome, une ou plusieurs täches speci-
fiques dans l'ensemble du spectre
d'engagement de l'armee.

Le principe de modularite applique ä

des formations susceptibles d'etre re-

groupees ä la demande en des ensembles

coherents permet de definir la Constitution

de la formation la mieux adaptee ä la

Das militärische Handwerk in der Infanterie
Einsätze mögen sich nach Art der Bedrohung

und technischen Entwicklungen richten

- Taktik und Mittel ändern - der Mensch

mit seiner Fähigkeit, sich an Gegebenheiten

anzupassen, seine Schaffenskraft und
seinen Willen in den Dienst einer gemeinsamen

Aufgabe zu stellen, bleibt in der
Infanterie die Konstante.
Eine Faktorenanalyse von Zeit, Umwelt
und Bedrohung dient als Grundlage für
die Formulierung der Infanterieeinsatzdoktrin.

So sieht sich die Infanterie
konfrontiert mit
• raschem Technologiewandel
• voranschreitender Verstädterung
• Verlagerung hin zu intranationalen

Konflikten

Situation. Les missions, l'articulation, le

volume ainsi que l'organisation du com-
mandement sont eux aussi chaque fois
differents et adapt.es aux conditions par-
ticulieres de l'action en cours.

Unterarmes
Le chef d'une formation d'infanterie

doit etre en mesure d'integrer ou de col-
laborer avec d'autres moyens. Son appre-
ciation de Situation doit depasser la

simple juxtaposition d'elements pour
passer ä l'integration de l'interarmes
dans son plan de combat. Le combat
interarmes n'est pas le simple emploi maxi-

mum des capacites de chaque arme, mais
bien l'emploi judicieux, coordonne et

mesure des capacites de chacun en vue de

l'atteinte de l'objectif fixe. Ce combat
doit etre conduit jusqu'au plus bas eche-

lon: plus l'interarmes descend dans les

niveaux de commandement, plus l'action

est efficace, parce que les moyens sont
disponibles la ou les effets sont imme-
diats.

Toujours l'homme

La guerre n'a pas change mais ses mo-
dalites, ses capacites et son role ont change.

Tant qu'il y aura des hommes sur le

terrain, aucune machine ne pourra le

remplacer pour son savoir-faire, comme

pour son savoir-etre.
Le capitaine voulant gagner est celui

qui sera apte ä conduire un dialogue
interarmes, ä favoriser l'initiative en guid-
ant et encadrant cette image d'initiative

par l'expression d'une intention claire et
coherente. Le recours aux capacites de

chaque arme doit devenir un acte reflexe

• einem Gegner, der asymmetrisches
Vorgehen bevorzugt und Gewaltanwendung
wider jeglicher kriegsvölkerrechtlichen
Regulierung entgrenzt, um grösstmögli-
che Publizität zu erzielen.

Davon lässt sich Doktrin, Ausbildung,
Training und Ausrüsten für die Infanterie
ableiten. Die Infanterie muss polyvalent sein
und das ganze Gewaltspektrum bis hin

zur Kampfführung abdecken und rasch

von einem Gewaltaggregatszustand in einen
anderen wechseln können. Welche Aufgaben

die Infanterie als Teil im Verbund aller
Sicherheitsmittel auch immer zu erfüllen
hat, die bekannten Führungsprinzipien
und Prinzipien der Gefechtsführung
behalten dabei ihre Gültigkeit.

du chef interarmes jusqu'au plus bas ni-
veau. Cela demande de la part du chef de

section un sens de l'initiative developpe,
ainsi qüune bonne intelligence de la
Situation et de la manoeuvre. Seule une

presence effective au sol de l'infanterie

permet d'envisager une stabilisation ä

long terme des zones de troubles ou d'af-
frontements.

L'infanterie, majoritairement ä com-
posante milice, solidement encadree par
des cadres de carriere, detient reellement
cette capacite dans un environnement
interarmes. Tout soldat peut etre fier
d'etre un vert, un fantassin ä l'image de

celui qui a ete ä l'origine de notre pays,
dans la tradition de ceux qui ont mainte-
nu notre independance et qui, ä l'avenir,
sauront Innover et faire perdurer cette
tradition qüest l'esprit fantassin. I
1 Tire de l'article du br Michel Chabloz, Ce qu'il

faudra toujours: l'homme, dans «L'infanterie:

une tradition riche d'avenirs», Editions militaires,

CH-1678 Siviriez, septembre 2008, ISBN:
2-9700 264-0-6. La Version allemande est pre-
vue pour parution au premier trimestre 2009.
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